er AND MEERO XU 
„NOUVELLES POLITIQUES, 
LEYDE, 


_r'4 feprième de ia Liberté Barave. 


. EXTRAIT d'une Lettre de ZURICH ° 
. du 25. Ofobre, 
… ‘EsPRET de Parti eft monué 
"dans le Suífé eu plus haut 
dégré , motns cependaut par- 
‚art le People, (dont Fon 
 connotren géréral , & àf'ex- 
De eeprion d”ún peritnombre de 
he Diftri®s , Partachenvent à (on 
Wieienpe Coattirtfon ) que permi ceux quf 
Te trouvent actuellemeénr en place: Lá Dié- 
te, anjourd’kui réunie à Berne, confifte, 
Pour le plus grande partie, em Pardfâns 
déclerés de TUnisé abfoluë: Ceux du Syf2- 
se Fedératif, ceux même de PUnfté modi 
le, ont EEÉ Scarcés des Diètes Cantonsles 
ar le Serment présladle, qa'on vouloit 
leur impofer; & ceux qui meigré cet ob- 
ftacle, font devenus Membres de lu Diète 
Helvétigue à Berne, ont emfin éd forcés à 
Sire fciflion avec la Maforfté: L'on we 
‘Miet, & quoi cette perfévérdrice vu Getre 
Opiniâtreté des Untrairés abfoles pourrd cou- 
‚duire: Mais il eft cérrain, que Îes trols pe- 
_UÚtg-Cantons, dont Tes Dépurés ont récia- 
j @ê le plas foerement cóntre Nimpérieùfe aé- 
;eeffité du Syflème Uviratre abfolu, we font 
Îpaint dispofés à céder, & qu”ils peéfére: 
‘Zoient de compofér ane République A part 
„Re de fe foumerre à la Conftfrutfan , celle 
„AU'elle a été rédigée parle préfente Diè- 










de Berne. 
ais, Schweitz, Uri, & Unterwalden, fe 
ut déterminés à envoyer voe Wéputstion 
París, pour conjurer le Premier - Confhl, 
Per les mânes & la mémoire de Teil & de 
inkelrted, qui, nés däns leur fein, fu- 
„tent les Auteurs de la Liberté Helvérigne, 
de ne les point priver de leur amtigae' Con- 
dtuttom , fous laquelle fis ont vécu jusqu'à 
Dréfent, & qui, adaptée à leur exiftence 
PhyGque, à leprs woeurs, fi l'on veur mé. 
Me à leurs petjugts hóréditaireg de Pere en 
‚Ole, ne poarsoic leur dre ravie fras les 
„Tendre malheureux: Réunis au Canton de 
Queurre ‚ ils ne fê fort pas exprimés moins 
EOrtement dens teur Ädreffe de ptsimte & IM 
site de Berze. * Fade le diet , Cc'eff 
Ee aint qu'ils la terminent,) que la: Nation 
hi Melvdsigue , devennë enén Cage par Ven 


On apprend , que tous Ies 


« 


le'17. Novembre 1801, 


» Périence, afnff qoe fes. Reprêfentans, 

» 4ctuellement raflembiés pour décider de 

+ fon fort, tu lieu de fe laiffer entrainer 

» Par les idées chimériques & les vafrs 

4, Phansôanes de Liberté populsire & d'E- 

»s gahitá de toms Droits, (idées qui, dens 
» leur application, préeipitent des Bears 

z Emtters dane un sbime de confofion & 

„ 'anéaaillement , & dont les Peuples 

» Dont été enyvrés que par des Intrigdas 

‚> que guidoient Pintérét-propre & l'efprit de 
» Cabale ,) — fe réuniTent plotêrpour ame- 
s… Ber, à forcescommunes, le retour de T'an- 

‚‚ Cien ordre moral & foctal, aínfi que d'un 

‚ État de chofes flabte, fotide, & ‘cofwe. 

‚ able, afin qu'en PétabkifMânt for ane be 
ze fe dorable, ils puilent, par vue glorieufe 
‚‚ Ímitation des moears refpe&ables de leurs 
‚ Aucêtres, ainli que par une conûance, 
z, UNE uuion, va amour Éracermel:,:ne re- 
‚> fpirant que ie- concorde, wransmetive A 

„deur Pollérité le-bien-dere. dele Pa- 

» tie, & efacer alnfi par un oubli falu- 
ss taire ò perpétuité les malheurenfes années 
de l'égarement public & de V'Esclevage, 
‚… impofé par la (oi-difent ddbersé, [ Frcy- 

‚ heits- Sclaverey] Ko. *” : 


Ke EXTR AI d'ane Lostre de Baane 


d 5 Ce he: 3d. OBobre. 7 AS s 
‚… Les cirgonftances pardúculières de uo- 
stre Révolorion cammencent à s’écitincis da- 
vartages Elle n'a grouvé d'autre appui, aa 
Comfeid-Exdeutif , nl dans fon origine, ni 
dans fes progrès, que celui. des Citoyens 
Dolder & Savary. C'elt dele Msilon pri 
zée du. premier que font paris teug les an 
droe, &.qu'e éef oxpódi, le op, dp ce mois 


„eu fois, le Meftege au Con/zil- Lépú 


ob | 
& le Projee de Lot 9 joint, pour diffoudre 
ta. Ditre-Helvésique Be introduire Ia Con- 
ficecton du 99, Mai dernier. Kln'ya auf 
que les deux Citoyens fus-dits, qui dans 
ie foirde du 87. mlent sccepté le Goever- 
seinent des mains de ceux. des Membres-dyr 
Confeil- Légifatif, llemblós alors. Le Ci- 
toyen Ruriimenn  quoiqu'exclu de Ia 
Diète, s'étolt cependant séuoi, le 27, à 
GEUR de fes Collègues du Confail- Exden- 
tif, qui éroient de la Diëte: Et ‚ loin d’ob- 
temapérer au Décret du Con/eil-Légiflarif 


Tel defdroit à iui Eaux Citoyens Dolder 
& Savury leuls tous les Pouvoirs de fon 
Corps & le fovin de veiller Ata chofe pu- 
blique, ee Citoyen répondit au contraire 
à invitation, que ceux-ci lui en firent, 
fur un ton de mécontentement peu équivo- 
que. Son refus fut fur-le-champ comma- 
niquë par lui aux Citoyens Dolder & Sava- 
ry au moyen du Billet fuivant, qui Fera 
connoftre en même tems les melures pries 
d'avance par les derniers. ” 


… Adund avec la Majoritd da Confeil-Exdé- 
cuut dans le lien ordinaire de fes Sluncess 
j'ai partagt fon indignation de nous voir en- 
vironués de Soldacs. Ala furprife an augmen- 
18, en Lifunt votre invitation. Sif'ai voubs 
dans des tems difficiles, mes foibles forces à la 
Patrie, je Vai fait dans Vefpoir de pouvoir 
contridzer à terminer l'état incertaîn, pro- 
vifvire F arbitraire, dans leguel nous avons 
forté, par le retour de Vempire des Loix # 
d'n ordre de chofes propre à uffurer la Liber- 
té PI -dépendance Nitionale. La marche, 
gue vous prinez,répugne, je l'avoré franche- 
ment, à mon coeur s & je mentirois: à ma corn- 
fcience, fi j'obtempérois à votre invitation $ 
fi j'acceptois la Place , à laquel*e vous m'ap- 
pellez.. C'efl avec bien du plaifir que je ren- 
tre dans la vie privle. Puifle certe journée 
u'êrre nas une journée malheureufe! *’ 


EXTRALT d'une Lettre de CaraArs 

du 4. Novembre. 

‚‚ Le: Marquis Cormwallis, Ambaffadeur 
Britannique , eft arrivé ici: Les Auto: 
ricís Civiles & Milicaires ont été ce ma- 
zin lui faire vifite: Son extérieur, fon amé- 
nité, la manière gracieufe, dent # a recu 
tvus ceux guifentapproeché, font du meil- 
kur préfege pour le fuccès de Ia miflion, 
pour laquelle le Gouvernement dr:glois Va 
ghoifi: Heft parti à 3. heures après midi, 
accompegné de go. Cliaffeurs à cheval, qui 
doivent cre remplacés par d'autres de di- 
flance en diiance. Toute ja Gernifon étoit 
fous Ica armes; & un Peuple immenfe, à 
Vempreffement duguel Mylord Cornwallfis 
tépondit de la manière la plus marquse, 
hordoit les ruês fur fon paffage: Il a té- 
moigné aux Autorités, combien il étott 
flatré de la réception, qui lui a été faite: 
Elle eût été plus briilante, {- Pheunre im- 
prévuc de fon arrivée, & fi Vobfcurité & 
le mauvais tems n'avolent pas contrarié les 
intentions des Citoyens de Calais. Avec 
Penthoufinsme que provogvoit une circon- 
Nance auf Marteufe pour la Ville de Cafais, 
zoui left’ peis avec cet efprit d'ordre &5 
29 eaime, qui, danstes tems les olus diflici- 


hes, art €14 je partege de fes Hlsirane. 


"B 


EXTR AIT des Nouvelles de Parrsyas- 
2% au 19. Brumaire ( ro, Novenmbrc.) 

‚Le Minittre de Sa Maj. Britannijne 
pour le Congrès d'Aimders, Mylord Corn- 
wallis, eft arrivé à Paris, au jour indiqué, 
le 16, de ce mois, à 4. heures de l'après- 
midi: Ilavoitavee lui plufieurs Seigaeurs & 
Oficiers Auglofs de diftin&tion. Ses Voi- 
tures, au nombre de quatre, étolenc efcor- 
tées par un fort Détachement de Cavalerie: 
Uae Garde d'honneur avoic été placée, dès 
midi, à fon Hóôrel, Tous les gards & hon- 
neurs poflibles ont été rendus au Minittre 
pacificateur d'Angleterre , dans tous les 
lieux de fon paflage, en partivulier à Ca- 
lais. Son Excellence, partie le 12. de ce 
mois (3. Novembre,) à 5. heures du ma- 
tin, de Douvres, elft entrée le möme jour, 
à ro. heures du foir „dans le Portde Calais. 
La traverfée avoit été des plus orageufes, 
ë l'entrée dans le Port accompagnde des 
plus grandes dificultés.. Les Pilotes Fran- 
fois, en abordant le Bâtimenr du Miniftre 
Ö le conduifznt au Port, au moyen d'ef- 
forts extraordinaires , n’avoient pas pu 
empôcher un fecond Paquebot, qui le fui- 
voit, d'échouer entre les jettées, quoi- 
qu’'heureufement fans accident. En revan- 
che, l'Ambefflade Angloife, mile À terre par 
le Bateau d'honneur de la Marine, eut lä 
fatisfa&ion de voir les Autoriiús Civites & 
Militaires venir à fa rencontre, la Garuifon’ 
fous les Armes, les Quais éclairés, tes Mai- 
fons du Porcilluminges, les Vrifleaux , qu'il 
renferme, couverts de feu de joye &c. ” 

>, My!ord Cornwallis & fa Suite ont au- 
gmenté encore, à Paris, le grand nombre 
de Perfonnes de rang, qui de l'Eitranger 
font venus affilter A la grande Föte de la 
Paix, cé'ébrée hier ici avec une pompe & 
un éclat extraordinairee, Fn differaat ea- 
core les dérails de: cete folemnité, nous 
ferons d'abord connoître ici la Proetaiunrss 
tion, renduë à fon occafion par les Con/u'se 
Elle cft concut en ces termes. 

Les Consurs de la Repubiipie aux 
FRANGOI5. 

«… FRANGOIs, Vous Vavez erfia touté 
entère, CElte Paix , que vous avez mériide paf 
d: fi longs & de fi généreux efforts. Le Mon- 
de ne vous offre plus que des Nations amiess 
& fur toutes les Mers s’ouvrent pour vos Vais- 
feaux des Ports hofpiraliers. * 

‚… Fidèle à vos voeux & Xx fes promeffes, le 
Gouvernement n'a cédé, nt à: Vambition deS 
Conqubiese Di à Wagerwit desentriprifes bar: 
dies # extraordinalres. Son d-rvorr &toir dE 
rendre le TEPOS Àà Vifumanitd, & de rappre: 
claer par des liens folides % Aurables cart 





Grande Famille Zuropdesne, doat Îa deflinge 
Ct de Petre les deftinges de V'Univers. ** 

», Sa première tdche cft remplie; &4l autre 
Com renee pour vous & pour lut. Als gieire 
des Combats faifens furcéder une gleire plua 
douce pour les Citoyens, moins tedoutabte 
Pour nos Voifins, ** 

…… Perf: &ronnons , mats fur-tout arprenons 
Aux Gendrations naiffantes à chêrir nos Íefki- 
ions & nos Loix. Qu'clies ernillent pour 
\'Egalieg Civite, pour la Liberté publique, 

our Je profpériré Nationale, Portona, dans 
er Arrelters de l'Agriculture & des Arts, cete 
te ardeur, cette conftanee, cette patienCes 
qui ont gronné 1’ Burope dans toutes nos cit- 
Conftances ditficttes. Un.tfuns aux efforts du 
Gouverrement les efforts des Citoyens pour 
Sarichi:, pour feconder toutes les parties de 
Votre vatte Territoire. * 

» Soyons le lien & Veremple des Pouples, 
Ui nousenvirodvent. Guel'Etranger, qu'un 
Intérér de curiofté aturcr4 parmi nous, s°Y 
Urd e, artaché par le charme de nas moeurs ; 
Par le fpetacle de notre union, de notre in- 
duftrie, & par lattrait de nos jnuïffances ; 
Qn'il s'en retourne dans fa Parrie blus Ami du 
hom Franrois, p'us inftruit & meilleur. °° 

ss S'il reftc encore des Hommes, que toër- 
Mente le befnin de haîr leurs Concitoyens , ou 
Qu'aigriff le fouvenir de leurs pertes, d'im- 
Menfes Contrées les attendent; qu’ils ofent al- 
ler y chercher des richeffes & loebli de leurs 

fortunes & de leurs peines. Les regards de 

Patrie les y fuivront; elle fecondera leur 

WUrage; un jour, heureux de leurs travaux, 

S reviendront dans fon fcin, d'gnes d'ê:re 
-lloyens d'un Etat libre, & corrigds du dé- 
hire des perfécutions. * 

‚ss FRANGOrs! il ya deux ans, ce mine 
Jour vir fe terminer vos difT-vfions Civiles, 
Kangantir toutes les F.&tion: ! Dès-lors vous 
Flzes concentrer toute votre énergie , cmbras- 
er tout ce qui eft grand aux veux de 1 Huma- 
Bees tour ce qui eft urite aux intérêts de la 

Arie: Par-tout le Gouvernement fut votre 
Ruide & votre appui. Sa conduite fera con- 

Ament la même. Verre grandeur fait la 
fienne; €? wotre bonheur eft la feuit récompen- 
£, à taguet!e il afpire. 

… BoONAPAR TE, Premier-Conful de la 

” Répubirqne, ordonne, que la Proclamation 
” C1- deffus fera inférée au Bulletin des Loix, 
> Pubiige, imprimée & aflichte dans tous Ics 
» Deäpartemens de ta Répud'ique. ** 
» Donnd & PARIS, Au Patals du Gonwer- 
Pment, le 17, Bruma:r@ an 10. de la Répu- 
“que Frangorfe (Q. Novembre 1801.) 

€ Premier-Conful, (Signé) BONAPARTE, 


Li) 


» Cette Proclamtation nous préfage le re- 
Our certain de ta Paix: Cependant, auflì 
Ongtems que le Congrès d' Amtens ne laura 
Pas dafinictvement confolidée, te Gouver- 
sMent ne peur exgcuter uno mefare Légie- 

Ure, fixde à Iépogste de la Pacification: 


génSrale; mefure d'ailleurs, dont l'univer- 
Ciré, oppliqote À tous les cat, fera fuse 
ceptible peut-être de quelques Hinuwattons, 
qui, en éeartent les abus des Loix péna- 
tes, reftreigneront néanmoins les principes 
nbttraits de Philanthropie Phílofaphiguc 
d'aprês les legons de l'expérienar, recun- 
nuês par les plus (ages Amis de \Humanité. 
Voici la Lettre du Miniftre de le Fuftice, 
qui donne lieu à ces réflexiuns. ”' 

rr CHrOYRNS COMMISSAIRRES, L'fr: 
tiete &. de la Lot, renduêle J. Brumaire an 4e 
Par ta Conventian- Nationale; porte, ** gu'd 
», dater du Jour de la puöticatton de la Pals 
2 généraie , la Peinc de mort fera abolic 
», dans la République, ” Gette dizpoficton d 
fait naltire, dans quelques Tribunaux, la grer 
flion de fravoir, fi Pon peut continuerarj sure 
d'hui d'appliquer la Peiue Capitale; & £/ der 
vient néceffeirede fixer, à oet Egard, Vincer- 
Erteede des Magiftrars, & de prévenir les con+ 
tradiëhons , qu'offrtroie fier c& point impors 
tant la Furisprudence des différents Tribu- 
nuur de la Republique. 

, Lapublicationdela Pais génératen'ayant 
point encore &té faite, & ne pouvant pasavoir 
lieu avant la Ratification du Vraité- défhairif 
avec l'Angleterre, if efl certuin, que UV Arti- 
cle Î. de la Loi du 4. Brumaire an 4. n'e/t 
point encore fwfceptible d'eztcution, & queve 
feroit en fuire une application prématurée que 
de refufer aujourd'hui de prononcer la Peine 
Capitale. La Lol du 18. Pluviofe femble mê- 
me avoir prorogd la Peine de mort jusqu'à 
deux ans après la Paix générale: Meis, eom- 
me cette Loi avoit moins pour objet la proro- 
gation de la peine que l'drablifement des Tr1- 
banaux Spéciaux, #4 devient nécefluire, que 
le Corps -Légiflatrif s'erpligue à cet égard; 
&, jnsqu'à ce quilten ait éé autrement or- 
doand, les Tribanaux Criminels doivent ap- 
pliquer twutes les peines, détermin&:s par les 
Lasix Pénases. Zous veillerez, CITOYENS 
COMMISSAIER ES, €21 CE qui VOS CONCENILE g 
à ce que cette marche foit ezadementfuivie.”” 

Le M urftredeta Juft ce, CS grié) AGRIAL. 

De Leybe, te 15. Novembre. 

Un Article, inféré dans le No, LXXXVif. 
de cette Feuille, nous a procurs les éclair- 
cifT-ments fuivans, à Vinferuon: desquels: 
nos nous prétons d'aucant plus voloaciers, 
qv'its parteut Cainfi qu'on le verra aifë- 
meat) d'une perfonne wès-inftruite du fu- 
jet, dont il s'agit. 

„ Le Rédaêteur des Nouvelles Pofisignen 
de Leyde paroit fuppofer dans le N . 87. de 
cette Feuille, qu'on ignorciht en Daneimarc. 
ta pofibilitg de faire pafferle Grand- Belt à 
de gros Vaiffeaux , & au'on v préfum sic 
être en Star de döfendre le Détroit du Sind. 
Si le Reéd: teur avoiet eu conaoitfance de: 
VAfiflotre. Miliesire du Kègne de Préderic MW 


> 


to de Danemarc, publige en 1785, par 
Nr, de Hchecl, cctuellement Oficier-Gé- 
néral au Service de Pru@fz, & Directeur de 
Académie du Genie À Potzdam, il auroit 
pu fe convaincre, que l'ancien préjugé, re- 
tauif au paflage du Sind, étoit eutierement 
détruit à Copenhague, & qu'on n'y reger- 
doit plus les Batteries du Fort de Cronen- 
beurg sEULES comme un moyen de dé- 
fenfe fufifant du paflage fus-dit. Quant À 
celui du Belt, it eft probsible, que le Ré- 
dateur iguoroit, qu'en 1785. Mr. de Ro- 
fencrasts, étant Miniftre de la Marine Da- 
ssoife, avoit fait conftater derechef la pofli- 
bitits de ce païlege pour des Vaiffleaux de 
zy, Canons, & il trouvera très-naturel, 
qu'on ne donna alors aucune nouvelle pu- 
slicitg à un fait déjà prouvé en 1659. par 
la Flotte Hollandoife fous VAmiral Opdam , 
depuis en 1677. par une Escadre Sutdoife, 
& fur lequel la Marine dngloife avoitacquis 
des renfeignemens (uffifans en 1-91. ” 
SUITEdela CAPITULATION du Corpse 

d'armée FRANGOIS à ALEXANDRIE. 

vijl. Les Troupes Francoifes & leurs Auxi- 
Jiaires , les Agens Civils & Militaires attachés 
Rl’ Armée, & tous les autres Individus défi- 
gnés dans les précédens Articles, teront em- 
harqués, foit far des Vaiffcaux Frangois ou 
aures actuellement dans les Ports d’.flezan- 
wrie, autant qu’ils feront cn état d'être mis 
en mer, foit fur des Vaiffeaux de Sa Majeité 
Britannigut & de la Sublime-Porte , dans le 
terme fixé par le cinqeième Article, 

IN. Des Commi@aires feront nommés de part 
& d'autre, pour régler le nombre de Vaiffeaux 
qui doivent être employés, le nombre d’Hom- 
mes qu'on doit y embarquer, & généralement 
prévoit toutes les difficultés , qui pomaront 
s'élever au fujet de l'exévution de la préfgnte 
Capitulation, î 
des pofitions, qui feront prifes per les Vais- 
feaux actuellement dans le Portd' Alexandrie, 
& ceux qui pourront être fournis par les Puis- 
fances Alliées, de forte que, par Leffet des 
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ALEYDE, 


mefures qui feront prifes , on puiffe &viteer 
toute occafton de différends entre les Equirar. 
ges des difltrentes Nations, K 
REP. Tous ces dftwils ferout réglés par UA 
miratl Arglois, & par un Officier de la Mari 
ne Franguife, nommé par le Général en chef. 
N. Les Marchands & Propriétaires de Buri 
mens, de quelque Nation ou Religion gu’ 
foient, les Llabitans de l'Egypee ou de tout 
autre Pays, qui peuvent fe trouver maintc: 
nantà Alexandrie, Syriens, Cophtes, Greces; 
Arabes.ou Juifs, Kc., & qui voudront fuiv.s: 
VArmée Frangoife , feront embarqués avcC 
elle & joviront des mêmes avantages que cet- 
te Aimée: Ils auront la liberté d'empartet 
leurs Pronriérés, de quelque nature qu’elles 
foient, & de laiffer des pouvoirs pour dispo- 
fer de ce qu’ils ne pourront point emparref 
avec eux. Toutes Conventions, ventes & fli 
pulations de Commerce , de quelque nature 
qu'elles foient, faites par eux, feront ftricte- 
ment exécuiées & feront maintenuis par 1e 
Généraux de Sa Majefté Britannique & de la 
Sublime- Porte. Ceux, qui préféreront de re-|, 
îter en Egypte un certain tems pour leurs af; 
faires particulières , auront la liberté de lelt 
faire, & auront toute proteêtion de la part def t 


an an na en 4 
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Piifances Alliées, Ceux également, qui dé-| 3 
üreroient s'établir en Egypte, feront invcftiê he 
de tous les privilèges & droits , dont ils éenient Ì 
en poffelion avant l’arrivée des Franco's, — 4 
Rér. Zout objet de Commerce & de Barchan 
dife, foit dans la Ville d’ Alexandrie, foie à £ 
bord des Vaifleaux qui font dans le Port, fe: * 
ront remis provifoirement à la dispofition d$ « 
‘Puifances dlliles, pour Etre enfuite definitie a 
vement foumis anz règles, qui feront dêtermi:}q 
nées par Pufage € les Loix établis entre Iig 
Nations. Les Particuliers Commergans aù' f 
ront la faculté de fuiore U’ Armde Frangoifen), 
ou de refier en Egypte avec toute fifreté. 
XI. Aucun Habitant d'Egypte ou de toutéj ! 
autre Nation, de quelque Religion qu’il foits T 
Ces CommiMaires conviendront re pourra être recherché pour fa conduite pes” 
dant le tems où les Frangois ont occupé lev! pn 
Pays, & particulièrement pour avoir pris le } 
Armes pour eux ou avoir été emplcyé pêl 
eux. — Re, dccordd. (Le refte ci-après.) À 
Les Porteurs refpeâifs des Obligations à le charge de Sa Daj, Imp. Royale Apofto!iqué 5 
fint avertis, qw'après le 18. Novembre prochain, les Caiffers Becx & Lonewvxs SN 
Davin vaN Ilevsr & Fils payeront tous les Coupons d'intdrdts échus le 1, Juillet 8 
cette année 18o1. des Négociattons faites fucceffivement par VerBruoceE & Gou K 
par Gori & Comp. & que ce payement fera continuê journellement, 
Aujourd'hui ce 8. Novembre 18or. déelda, dans Vefpbrance d'une heureufe éternité!! 
matre Frère unique & Brau-Frère Bfr, G.N, HEERKENS, en fun vivant Membre & y, 
Almfieurs Academies ES Sociétés Littéraires , dans la 76": année de fan âge. Nous avons cr° “ 
de notre devoir d'en faire part aux Amis & Connoifjances du Defunt, | d 
H. B. HoNnDenErK [IRERKENS, @ J, TJ. CREMERS. id 
nm nn nr | 
eu Bureau des NovuveLLEEs PorLITiQUESs QG 
par ABraAnam Buussé» le Jeune. î 


WUMERO XC 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITTQUES, 
publiées à LEY DE, le 17. Novembre 1801. 
L'eAn feptième de Ja Liberté BATAVE. 


SUITE de VExrrair d'une Lettre de BERNE du 30. Of obre (commer:eë dan: 
netre Gazette de ce jour.) 

Es Citoyens Dolder & Savary pourfuivoient, en attendant, leurs projets, & fai- 
foiert reconnottre, en leurs perfonnes, le Pouvoir- Exécutif dela République. 
Ils conférèrent immédiatement le Commandement en chef des Troupes Holyéri- 
‚ gues au Citoyen Andermatt , entre les mains duquel, ainfi qu’entre ceux du Mi- 
Uiltre de la Guerre, les Chefs des Corps Militaires Nationaux , préfens à Berne, prêtèrenc 
Wfli-töele Sermentdefidelit au nouveau Gouvernement. Celui-cí invita le Général Fran- 
Fis, Mlontchoify, à coucourir avec lui, & en Particulier avec le Citoyen Andermatt, au 
‘tien de la tranquillité; & le Commandant Frangois le promic dans les termes les plus 
\Usfaifans. Tout ceci fe pafTa le foir du 27. de ce mois, &£ dans la nuit fuivante, C'eft, en 
Mféquence, fous la prote&ion des dispofitions, prifes par les Citoyeus Dolder & Savary, 
Wune partie des Membres du Confeil-Légiflatif tint une feconde Séance le 28. de co 
Mois ‚ & c'eft par les foins des mêmes Citoyens que la Loi, renduë ce dernier tour, a 
ie exécurde. Cette Loi, celle propofée la veille au nom du Con/ei/- Exécutif, avoit 
VOUVÉ néanmoins quelque oppofition encore dans la Réunion du Confeil-Légiflatif’ {us- 
le, où 6. des 23. Membres affembiés refufèrent de la fanttionner. Le Gouvernement 
tuel , en la publianc, y a joint tous les Ates publics, relatifs à l'iffuë de la préiente 
$Hile, ainf qu'une Proctamation très-étenduë au Peuple. Par cette Proclamation Zes 
eHétionnaires publics font chargés de veiller au maintien de l'ordre public, & tous tes 
toyens invités à y concourir par une conduite paifible, & plus encore par la contian- 
re Pefpoir, auxquels on les aflure qu’ils peuvent fe livrer. Afin de fortifier ou d'ex- 
et fes fentimens par des faits , le Gouvernement intermédiaire a rappellé, dès le 28. de 
„° Mois, des /Waldffätte (ou Petit-Cantous) toutes les Troupes Helvétignes, qui y 
‘Voient été envoyées dans ces derniers tems par méfiance contre les Habicans. Cepen- 
\ut, pluGeurs Miniftres de l'ancien Coufei!- Exécurif viennent de Conner leur démifiion 6 
de de recevoir des SuccefTeurs provifoires. Quelques Citoyens, appellés au Sénat Corsu 
yegtionnel, qui doit remplacer le préfent Pouvoir-Exdeutif, refufent auffli leur nemina- 
lon, On s'attend, néanmoins à en voir bientòc la Mejoriuf réunie à Berne, pour com- 
peneer fon Adminittration & la täche importante de préfider à Porganifation définitive de la 
publique, d'après le Proierde Conflicution, qui vient d'en êcre prisde nouveau pour tafe.” 


Br Berne, le 3. Novermbre, Le Sénat, nommé le 28. Odobre par ‘le Cerfcil- LE- 
harp, set aflemblé hier, au nombre de treize Membres: En fe contticuant, il a noi 
en le Citoven Dolder fon Prétident, & le Citoyen Mouffon fon Secrétaire, Pun & Pav- 
r Provifoirement. Ce Corps étant entré en fonctions, & aucune autre Autorité rivale 
EXiftant plus en Melyétie, Von peut regarder la nouvelle Révolution dans le Gouverne- 
pent de ce Pays comme achevée, & les aflaires de Suiffe comme prêtes À prendre da au- 
ef pet. La Diète Melvêtique, dont it s agiffoit de rruftrer les projets, n'a fait aucun 
Ee pour fe foutenir contre le Décret de (a diffolution & empire des circenflances, 
s Wlement 53, Membres de la Msjorief de cette Afleinblée ont figné individuellemen:, le 
À Otobre, une Déclaratton pour protelter, “* que la Diëte s'eft féparée, nen qu'elle 
» fe foit confidérse comme légalement dilioute, uizis parce qwelle s'y eft va concrainte 
Par la force des Armes. ” Avec cette D$claratton on vient de voir à- préfenz duus Ie 
“olie les deux hettres mêmes, écrites dans cette conjor@ure au Gouverzemens inter. 
laire par le Général & par le Miniftre de Prance, & propres à confirmer l'idée , qu'on 
deïà s'êrre formée, d'après les fairs, de leur fagon de penfer. (Mors bourrous, 
Ws Ja fmite, faire connoïtre ces dif trentes Pièces.) ’ Ì 
One HA Have, le 15. Noverbre, Les Commillons Départementates, nommées er le 
ni vernement Batavs, le mois dernier, pour projstter ta forme & te mode de r'Admint- 
Wien parviculiêre, Chacune de fon Département, vont {fe réunir dès demzin & corr 


ZZ 


doit 


mercer c@ travail, En attendant, les Troupes Prangoifes préfentes dans cette Répu' 
que, dejà diminuges des trois quinzièmes, Cont fur le point d'être réduites encore cont 
dérableimeut, avant que la Paix dêfinitive avec N'Angleterre les fafle retourner toutes daf 
leur Parste, Les Préliminaires de cette Paix ont fuit prendre au Gouvernement Fraxsf 
un Arreté, qui accorde aux 10,000, Hommes ou cinq Demi- Brigades de cette Natiof 
qui vetten encore en Mollande, Goo. Congés ordinaires par chaque Demi- Brigade, Lí 
Ordres nécetlaices viennent d'erriver pour cet effet en ce Pays, & l'on s'attend en cd 
fé ‚ence a voir partir inceflamment pour la France 5000. Soldats environ du Curps Auf 
laire Braapsis, jusqu'ici à la Solde de la République Batave. On frait , que les inf! 
reis refp: Gifs ont été régiës à cer égard entre les deux Gouvernemens par une Convé 
tion. lignee le 29. Août dernier à Ja Jlaye, Nous pouvons à-préfent donner la Ce? 
autheutijue cí-deflous de ce Traité, avec la Ratification des Confuls de France, du: 
Scutembre, qui a été fuivie le 12, da même mois de celle du Corps- Légifarif & p 
Eentequent de cette du DireZoire Batave, 


GOUVERNEMENT FRANGOIS. — BONAPAR TE, Premier- Conful. 

…‚ Au nom du Peuple #runrois, les Confuls de la République Frangoife, ayant vu & exa 
né ‘a Corvention concluë, arrè:ée & fignée, le 11. Fru&idor an 9. de Ia République Fré 
goile (29. Aaùt 1öor,) par le. Citoyen Charles-Frangois- Pierre Augereau , Général * 
chef des Troopes Frangoifes & Bataves en Batuvie, en vertu des Pleins-Pouvoirs, qui l 
avaient éé conférés à eet effec, avec le Citoyen Jucob Spocrs, Minittre de la Merine de la R' 
publique Lutuve, & Piéniposentiaire de la dite République, également muni de Pleins - PO 
voirs, de laquelle Convention la teneur fuit: ” 

CONVENTION eutre le Gguvernement de la République Frangoife & celui de Iz 
République Batave. 

‚… Le Premier -Conful de lu République Frangoile, dtant dispofl à avoir égard aux rich 
mations réit!rdes, faites par le Gouvernement Batave, pour la diminution des Fruix ea ce} 
occafionnés par l'entretien des Kroutes Frangoifes, employbes jusqu'à ce jour dans la Repub 
ge Batave, — a nommd, pour traiter cet objet fous fu Ratification , le Citoy-n Charles - Fr$ 
Cris- Pierre Augereau, Gén?ralen chef des Troupes Frangorfes & Nationates de !a Répuòlid 
Bitave: Et le Dtretaire-Exécutif de cette dernière République a nommé, de fon côté, pò 
de mlme objet, fous fon approbation & fous la Ratification du Corps-Léshiuf, te Cito)’ 
Jrcob Spoors, Miniffre de la Marine, remplifunt auf en ce moment les fanclions da Atsmill 
gela Guerre: Lesquels,aprèsavoirdchangd leurs Pleins-Pouvsirs, ont arr&idtes Articles fuivat 

ArT. IL. Le Corps de Troupes Frangoifes, qui reftera, en vertu des préfens Arricte:, € 
ploy$ comme Auxiliaire au fervice de Ìa Batavie, fera compo $ de cinag Demi- Brigedes Ri 
fanterie & de cinq Compagnies d'Artilteric; les dites Densi- Brigades ne poniroat, dus 16 
complet, exeéder le nombre de deux - mille Hommes, chacune, & chaque Coupagmie ANA 
lerie le nombre de guatre- vingt quinze Hommes; ces Demi- Brigades & Compagnies d' Aal! 
rie feront fpécialement défignées, & ne pourront être remplacées, en tout ou en paruiu, d 
da confentemeot des deux Gouversemens. 

IL. Ces Fronpes, prifes da nombre de celles qui fe trouvent a&uellement en Batavier 
re(t:ront comme Auxiliaires jusqu'à la conclufion définitive de la Paix aven DV .tagieterrs. i 

II. En cas de nécefü:g, le Corps Auxiliaire de Troupes Frangoifes en Butavie pauwra ê! 
augmen:é; bien entendu pourtant, que cette augmentation n’aara lieu que dn coufenremf 
des deer Gonvernemens, & d'après la demande préalable dn Gouvernemeat Hatave. ' 

IV. Les fFroupes Frangoifes, employées comme Auxiliaires en Betavie, aanli que Ies Trè 
pes Betaves, ne recevront leurs ordres que du Gouvernemert Butuve, par l'organc du Mit 
ftre de la Guerre; elles s'y conformeront en tout point, aiafi qu'à la préfeate Conventid 
arrêrée entre les deux Gouvernemens. 

V. Au cas que les Froupes Franroifes fe trouvent réunies en Garnifon avec les Troupesf 
taves, elles feront commandges par ’Oflicier fupérienr en grade, & en cas d'égaliré de grf 
toujours par VOM:ier Fran ois. „Les Généraux de Brigade Francois ne pourront être jam? 
commandés qre par des Généraux de Divifion Bataves, duëment brévetés. . 

VI. Si les Corps A lminiftratifsequièrent affiftance Militaire pour garantir le repos pob!’ 
& „ear protéger les Perfonnes & les Propriétés „tout Commandant Frangois ou Butave act 
dera cette afiitance fans délai. 

VII. Dans aucen cas les Broupes Francoifes & Batavés n'agiront fans une réauifition Pp! 
lab'e, foit de la part du Gouvernement, foit de celie des Corps Adminiftrarifs Bataves; b 
celui. Cà, par quelque violence ou féättion, les dies Corps Adminiftratifs fe trouveroif 
dans I'nmprffibili:d de fe réunir & de donner [es ordres Déceffäires: En pareil cas ‚ Oft 
Francois, chareé du Commandemenrt, fera tenu de prendre les mefnres conveeables. PP 
sablir ordre & la tranquillité publique, & chligé d'en donner Cur-le-champ avis an G 







Vernement Zatave, ou h celui de fes Suptrieurs à qui de droit, & de fe remettre aux ordier 
es Corps Adminaftratif: , dès que ceux-ci pourront agir en pleine liberté. 

VIII Les Muataires Frangols ne s'immiscerout point dans les discutlions, qui pourroient 
Avorr lieu entre les Habirans du Pays fur les sflsires publiques. 

IX, It fera attaché au dit Corps de Troupcs Auxiliaiccs, pour fon Commandement, un Gé- 
Déral de Divifion , avec fan Erat- Maior, & trois Généraux de Brigade, avec leurs Erats- Ma- 
lors particuliers; le tout fuivant les Tabieaux, qui en feront Faits. & inférés dans le Régie- 
Went particulier, qui fera arrêté pour la Formation, le payement, la Sabüftance, VA Im:ni- 

fation, les Revaës, enfin pour lentretien général & tout ce qui a rapport aux détails, coa- 
Seroant tes Troupes Frangoifes, qui reftsronten Batavie en vertu de la préfente Convenuon. 

X. Les Troupes Frangoifes feront payées régulièrement tous les mois: Le mode de payc- 
Ment fera fixé ultérieurement par ie Réglement fus- mentionné. 

‚XL La Répabligne Batave fe charge de pourvoir au traitement des malades % bleffés, & 

Eentrecenir à cet effet les Hôpitaux néceflaires, pour contenic le nombre de malades, qur fera 

Xé par un Réglement particulier concernant cette Adminiftratton: Ces llôpitaux feront gérés 
fervis par des Employés, Officiers de Santé &% Intirmiers Frangois. 

XIL. Par la préfente Convention fout annullés entièrement, & regardés comme non-ave- 
Rus, les Artictes Convenus, fignés à ta lIáye le 9. Thermidor an 3. (29. Jaüilet 1795.) 

XIII. It eft pareiliement & formellemeat dérogé à lArcicte XVIÌ. du Traité- parent de /a 
Haye ‚ du 16. Mai 1795. (27. Floréal an 3,) & à l'Articte III. du Traité -fecret du meme jour. 

‚hes Articles XIV. XV. & XVL, qui contiennent des arrangemens particuliers, auxguels il 

n'efl pas encore tems de donner de la publicitd, font omis ici. ] 

XVIL La préfente Convention fera rauifiée dans lefpace de quinze jours, à compter de fa 

âte, nu plutô:, fi frire fe pert. N 

NVIII. S* cette Convention eft ratifiée par les deux Gouvernemens, les Troupes Francoi- 
és, qui ne feront point partie de celies, qui devront refter comme Auxiliaires au fervice de 
la Becavie, dewront en @cre forties avant le 23. Otvbre prochain (1. Brumaire an ro,) le 
Gouvernement Batave ne reftant ab'igé de les folder & entretenir que jusqu'à cette épogne, 
Palée Jaqirelle les dites Traupes ferontau compte & à la charge du Gouvernement Francois. 

Fair & arrêté à La Have, le 29. dodt Bor. (rt. Fruêtidor an g. de la République Fraa- 
toife. ) (Signd) AUGEREAU. SPOOR S, 

“ss Approuvent Ja Convention ci-deffas en tous & chacun des Articles, qui y font contenus; 
\arent, qu'elle ett acceptée „ratifiéee &.confirmée, & promettent qu'elle fera inviolablement 
Obfery ge. En foi de queì font données les Prélentes „ fignées , contre-fignées & fcellées du 
Sceau de ta République, *’ . 
A PARIS, le 17. Frudidor an 9. de la République Frarcoife (4. Septembre 1801. ) 
(Signé) BoaNaAraRTE. Par te Premier-Conful, Le Secrdtaire-d' Etat CSigné) II v- 
GUES MARE, — Le Miniflre des Re!ations-extérieures, (Signe) Cu: Mau. TALLEYRAND. 

1 ne fera pas hors de propas de reppeller ici la teneur del Artiele XVII. du Traité - pa- 
tent de Ze Haye du 16. Mai 1795, auquel Article ileft dérogé par lArticte XIIL, de Ia Con- 
Vention ci-deffus, Le premier Article porte, ““ qu'à la Paix générale , la République Fran- 
» goife cédera, des Pays conguis & cédés Àla France, à la République des Provinces- Unie: 
» telles portions de Territoire, qui foient égalesen{uperficie à celles , qui font réfervées &c. ” 
De LeyDeE, le 16, Novembre. Les Lettres de LoNpres du 2. de ce mois annon- 
Sent, que le Prince d'Orange, ci-devant Stadhouder des Provinces- Uniss „après avoir 
Pris congé du Roi d'sfngleterre, s'eft mis ce jour-là en route pour te Continent , afin 

e fe rendre en Allemagne. Voici la Suite du Précis des Débats du Parlement Britansi- 
Îue, dans fa Séance du 29. Ottobre, commencé dans notre dernier Supplément. 

… Lord Lovaine, en Faifant la Motion de VA lrefTe de remerctment , fe borna rigoureufement 
* lon fujet. ** Comme la très- grande majorité dn Peuple avoit va la Pacification avec la 
” France s’appracher avec la vlus vive Joye, il s'affiroit, que Tes remercimens, qu'il altoit 
» propofer, à l'occafina de D'scours du Roi, anroient dgalemeot le concours fincère de la 
» Krande majorité de la Chuobre. Le Traité de Raix étoit parfaitement conforme x l'honneur 
» & aux intérêts de la Nation; & la fageff:, ainff que la modération , manifellées dans fes 
» Conditions, étoient une garantie foffifante de Ta folidité & de la durée de cette Paix. Je fens , 
» dit-il, que le momear préfent n'eft pas le tems convenable pour discuter cs Articles du 
» Traité; mais ii m’eff permis néanmoins de témoigner d'ivance ma convition férme & bica 
» fandée, que Tes mefures , adoptées par le Gouvernement dans cêtte Nägociation, prodai- 
» teut les effets les plus avantegeux. La Convention avec la Rufie eff Egalemenr un événe- 
» Ment, dont on ne fgzurnit qu'être reconnoiffânt: Elle a mis tes Droits de la Grande- Bré- 
® tagne kx couvert, en ménrgeant ceux des Nations Neurres. Qai eft-ce, en même tems, 
P. qui puilde jeder fans une vive fatista&ian les Yeux fur lérae Militaire de la Nation, vit: 
mrieufe dans toutes les- parries du Globe? Les Armes Zrjrannigues ont areint le plus haa 


treur ginire, x Pa fuite de brillants faccês, dont leurs entreprifes ont été conronndes, 
ss Fetigechu i'ouneur le pius folide, un honneur fans Cgal, fur la fagefTe des Confcils du Rois 
‚… & rr te courage de Ja Nation, Onu'on jctte également les veux fur les &frorts, fur les res- 
z… furces du Pays; On trouvera, qu'ils font au moins de patr avec fes nombreux Eanemis: 
», Mais le Gouvernement a monu{, qu'il toit au-detfus du copfiant orgueil, Que pouvoient 
‚, lui infpirer ces beureufes circouttances. Les Miniftres du Roi ont fagement prouvé, quê 
‚, lears profellions pacifiques n’étoient pas de vaines parotes. Il eft donc jute, que le Gou- 
‚‚ vernement recucille le fruit de fes bonnes intentions, & le Peuple celui de la Paix, qu'il 4 
„‚ li bien méritée par fa bonne volonté, fon courage, fon énergie, fa patience: Mais, pour 
», maintenir cette Paix, en former létatlifement, & acquitter ce qui refte encore des dé- 
‚, penfes de la Guerre; il faudra quelques Subfides. Ce n'ett pas À nous, ni à la Nation, 
»… d'en regeetrer le fi ueile emploi &c. * 

‚‚ Le Colonel Zutckou/e, en fecondant la Motion, ne s°écarta waturellement non plus de la 
mature, que lui fournifloit le Discours du Roi: Il s’attendort à l'unanixitd da la Chambre, 
vour vorer P.Ahrefle de remerciment: Les Pr éliminaires de }2 Paix avec la France ne pouvoient 
pos être discutts dans leur valeur intrinfèque à cette occafion: Mais, à P:Tcë d'une telle 
Guerre, Fon ne fgauroit Èrre que touché d'un fentiment de gracitude, en voyant la Nation 
Britannigat (upéneure à vaat d'autres Peuples par Ja confervation de fa Corttitutior , de {cs 
Lorx, de fes Eeberrés, — Comme Militaire, Mr, /Vodehouft entra dans les décails Panégyri- 
ques du fueces des Armes Britannigues; K il paya avec fenfibiliré un jufte tmbat g'éloges à 
ia we noire cu brave Sir Ralph Abercrombie , dont toute la conduite en Egypte avoit prouves 
combien il éroit digne du Commandement en chef, & quels étoient Ies tuccùs, auxquels on 
nouvoit s’attendre, dès qu’ilen étoic revdru: Il donna les mèmes fouanges au Général #/us- 
chiufon; & il parla avec tant de chaleur fur les Éminens fervices de ces deux Oficiers-Geéné- 
taux X de leur Armée, que le cri d'attention ear! Hear! fe fit entendre plus d’une:fois; 
d tous les côtés de la Chambie, durant fon Discours. *” 

s Après que Mr. odehuufe cut cefTé de parler, il yeut un intervalle de filence: Mr. Fox 
le rompit; mais , contre fa coùtume, il parla d'un ton de voix fi bas, qu'on compric feule- 
ment fon intention de donner lappui le plus chaud à l'Adreffe de remerciment, & de témoi- 
gner la fincêre fatisfation, qu'il reffencoit en commun avec toute PAngleterre fur la conclu- 
fia de la Pux avec la France. Ce n’étoit pas le moment de discuter les conslitions mâmes du 
“caire; mais, qaelle que fàr on opinioa furles Articles confidörés en eux-mimes, foit $é- 
pue nent ou dans leur enfembte, il ne pouvoit que fe réjouïe d'un événement, qui mettoit 
{a aex calamités, infeparables de la poarfnite des hoftilieée. ** 

…… Mr. Pitt, dans l'ufasge de faire conitamment, durant fon Admia'ttration, la contrepartië 
de Mr. Fox, n'ábandonna pas encore cette fois-ci l'ancien ordre des Débats: Il fe leva immú- 
diatement après lui, aon pour le combatrre, mais pour dire, “* qu'il faififoit avec empretfte- 
‚… ment loccafon dexprimer fa joye & fon alegre{le, en fe voyant à même , Pour la premièré 
‚fois we fa vie, de concourir à un Vote de remercimeat pour le Discours, que tout annon- 
‚… voit devoir ctre waenime. Ce feroit prématurément fans doute de faire même allufioas 
‚‚ dans le moment préfent, aux Préliminaires; mais il étoit convaincu, que les recherches & 
‚‚ faire conduiroient infailliblement à prouver, que la Paix avec la France, non moins que 14 
‚ Conventionavecles PuifTances Septentrionales, étoient hautement honorables pour la Graa- 
‚‚ de-Brétagne. En y donnant ainfi fon apprabation, il n'entendoit pas néanmoins, qu'on 
…… le fuppofät animd des mêmes motifs que ceux qui paroiffoient déterminer ì'Hon. Membres 
‚… qui venoit de parler avant lui. Son intention éoit feulemeat de dire, que la (ages & la 
‚… modération, manitcftées durant tout le cours de ces importantes Négociations, dans leuf 
‚… commencemeat, leurs progrès, % teur fin, étoient telles, qu'elles donnoient au Gouver: 
‚tement de Plusjrvfletitre à la gratitudedela Patrie.” — Mr. Pittsjouta, qu'il y avoir en” 
core un autre fujet, qu’il lui éoit impoffible de palfer fous filence. C'étoit le zèle, Ia brar 
voure, la perfévérance, la bonne discipline des Forces de mer & de terre de la Grande. Bré- 
tagne, — Enfin il parla, avec un fentiment d'admiration, ** de la patience calme & tranquil 
‚‚ le, du Patriotisme ferme & contant du Peuple Anglois au milieu de difficultés & d'embar” 
‚‚ Fas, qu’:lavoit été impoflible de prévoir, & pour lesquels aucune prudence humaine n'4- 
‚‚ voit pu préparer d'avance un remêde fufiifant & immédiat, Cependant, malgré Ia grandeuf 
‚‚ X le nombre de ces foufFrances & de ces privations, tOUt Anglois avoit la fatisfe&ion vive: 
‚‚ ment fentie de pouvoir dire, que fa Nation Groit faite pour les plus trades épreuves, dès 
qu'il s"sgiffoit du maintien de fes Broits, de fes Libertés, de fes Loix, de fon Indépendar- 
‚‚ ce: Et le mérite de cos fouffragces étoit encore rehauflé par la noble réfignation , avec Ja: 
‚‚ quelie le Peupte les avoit fupportdes. — La Nation, de fon cÔô:&, avoir eu la canvolerton de 
‚‚ voir fes Repréfentans refter fidcles à fes vrais intérêts, & la Grande. Erétagne mile à m&mes 
«…… var leurs efforts, de fontenir cette conceftacion jusqu'à Ìa lin avec gloire % avantage KC. De 
we Ee emnehnhennndekidensishetiet Je . Pe a eden al nn 
a LE YDE, au Bureau des NouveELLEs PoLITIQUES, 

aar ABRAUAMN Br uesé, de Feurc. 
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